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effet, après avoir montré dans les deux premières conférences (La pru­
dence humaine. — Les Auxiliaires de la Prudence) que le Prudence hu­
maine est une perfection intellectuelle impliquant d'abord la connais­
sance des principes qui doivent régir notre conduite, puis ajoutent à la 
connaissance d<fo principes des réalités positives — tâche dans laquelle 
il lui faut des auxiliaires qui apportent leur concours, les uns à la con­
naissance, les autres à l’action, — l’orateur passe à la prudence chrétienne 
(3e Conférence), et il établit en quoi elle diffère de la prudence humaine, 
comment elle l’emporte sur cette dernière par son but, par sa lumière, 
par ses moyens. Aussitôt le domaine de la prudence chrétienne s’élargit 
et nous voyons son rôle dans la direction de la famille (4e Conférence). 
Là se présentait une question sur laquelle le R. P. Janvier r 'insiste pas 
pour le moment : elle touche aux rapports mutuels des épr ux, et les faits 
montrent assez, aujourd’hui, que, sur ce point, une prétrndue prudence 
humaine a été cause de notre infériorité numérique, en refusant à la pa­
trie des citoyens, au ciel des élus.

La 5e Conférence (La prudence dans le gouvernement des peuples) 
et la 6e (La prudence dans le gouvernement des <•mes) exigeraient, à elles 
seules, une étude à part. Chacun voudra lirr ces pages qui sont parmi 
les meilleures de ce volume où il en est tant d’excellentes.

Dans les instructions de la Retraite Pascale, l’orateur a traité des 
fautes contre la Prudence, fautes qui l’offensent directement (impru­
dence dans ses formes de précipitation, d’inconcidération, d’inconduite ; 
négligence, dans la forme de mollesse, de délai) ; fautes qui offensent 
la prudence en affectant de suivre ses voies (prudence de la chair, astuce), 
La très remarquable instruction du Vendredi Saint (La Folie de la Croix) 
nous montre comment la Passion de Jésus est le chef-d’œuvre de la sa­
gesse et de la prudence.

Des notes précieuses, réunies en appendices, achèvent d’éclai*er les 
sujets traités.

Albert Bbmièbes. De l’art à la foi. Jean Thorel (1859-1916). Paris 
(Librairie Gabriel Beauchesne, 117 rue de Rennes). Vol. in-8 couronne avec 
portrait, de VIII-100 pages. Prix : 1.80 franc.

Tous les catholiques que préoccupe le problème du renouvellement 
de la littérature française, et plus particulièrement de la littérature dra­
matique, liront avec un intérêt ému le petit livre de M. A. Bessières.

Dans ces pages brèves, mais combien émouvantes, nous est présen­
tée par une plume amie l’évolution psychologique, littéraire et religieuse 
d’un de nos écrivains les plus pénétrants : Jean Thorel.

Daté du Chemin des Dames, publié en articles dans les Etudes, voilà 
plusieurs mois, ce livret intéressant, à l’égal d’un roman, nous est pré­
senté, dans la préface, par deux amis de Jean Thorel, M. Henry Bor­
deaux et M. René Bazin.


